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Au LuxelTIbourg, une « usine à chercheurs »
UNIVERSITÉ Sur l'ancien site sidénlrgique de Belval, l'Uni.Lu grandit vite ... très vite
•• Arrivée 12"
au classement 2018 des
plus jeunes universités,
l'UnLLu a investi dans
la recherche plutôt
que l'enseignement.
••• Le nombre d'étudiants
luxembourgeois
n'en continue pas moins
d'augmenter en Belgique.
•• Et le site de Belval
manque de vie
estudiantine.

Quinze ans. L'âge de l'ado-
lescence. Créée en 2003,
l'Université du Luxem-
bourg (UnLLu) est la plus

jeune du continent européen.
Après avoir déménagé deux de ses

trois principales facultés de la ca-
pitale, Luxembourg-Ville, à l'an-
cien site sidérurgique de Belval,
l'institution poursuit son ascen-
sion (rapide) dans les classements
internationaux. Comment
construit-on une université de zéro
au XXI' siècle? Comment déve-
lopper une renommée et une vie
étudiante florissante? Quels im-
pacts pour le voisin belge avec qui
les relations sont prolixes, notam-
ment via l'Université de la Grande
Région?

Véritable laboratoire, rUni.Lu
continue de se développer. Elle a
misé sur la recherche, n'accueillant
que 6.366 étudiants". de 113 na-
tionalités différentes. Parmi eux,
:3.428 sont issus d'un autre pays de
l'Union européenne (UE). Les

Belges en représentent 6,36 'Yo.
Malgré la création de l'Uni. Lu, le

nombre d'étudiants hLXembour-
geois chez nous ne cesse d'aug-
menter. Ils étaient 1.793 en 2010."
et 6.731 en 2017.

« La création de l'Université na
pas diminué le nombre d'étudiants
du Lu.xembourg qui parlent à
l'étranger, observe Christoph
Brüll, docteur en Histoire contem-
poraine à l'UnLLu, arrivé sur le
site de Belval en 2017 après des
études à Liège et Iéna. Dans lesfa-
milles à profil universitaire. nVfl!-
brelU' sont C/'U.t' qui ont été .lài re
leurs études en Belgique, en France
ou eTlAllemagne. Cest une tradi-
tiOI/ qui reste trè~'am'rée dans les
mœurs id. En con...~idérant J'aug-
mentation de la population au
seill du pays, mais aussi la t'Olonté
de l'Unitlf:rsité de miser davantage
sur la recherche que sur l'ellseigl1e-
ment, il e.~tlogique de continuer à
voù' le.~étudiants partir paur un

semestre. lm an ou mêm.e un Mas-
tel' complet. »

En 2012-201,'3, un basculement
s'observe: les registres de l'Institut
national de la statistique et des
études économiques du Grand-
Duché de Luxembourg (Statec)
montrent que l'on passe de 2.9:30
étudiants hLxembourgeois en Bel-

gique en 2012, à 6.277 en 2014.
«Un changement de législation
luxembourgeoise a étendu l'octroi
d'aide.~. incluant désormais le.~
mm-résidents, explique Christoph
Bruil. La mi.se en plaa d'aides fi-
nancière.~ à un plu., Ifrand nombre
d'étudiants e.~plique égalefl!m.t
l'augmentation importante de la
mobilité étudiante. » •

MARIE THIEFFRY

classements Vers une «Silicon Valley» du savoir
En descendant du train re-

liant Luxembourg-Ville à
l'ancien site sidérurgique de
Belval, le paysage est saisissant.
Les cheminées d'anciens hauts-
fournealLx se dressent dans le
ciel. Des entrepôts perclus de
mousse côtoient des bàtiments
ultramodernes.

L'an1biance oscille entre futu-
risme el « steampunk ». E.'i-
usine Arcelor Mittal, ce site ac-
cueille depuis trois ans la der-
nière-née des universités euro-
péennes : l'Université du
Lmœmbourg (UnLtu).

"Une sorte d'hommage à ce
qui a fait la l'Îchessc du pays:
noire passé industriel », ex-
plique Erna Hennicot-
Schoepges, ancienne ministre
de l'Enseignement supérieur.
e'est sous son mandat que la loi
créant l'Université a été votée.
« Une manièu de .~{Illcrerdans
l'hist01:re et la tradition »,
ajoute-t-elle en contemplant le
dernier bâtiment construit sur
le site: une bibliothèque high
tech au design inspiré de la fu-
mée des hauts fourneatL'i.

S'ancrer dans l'histoire ou
plutôt construire une certaine
légitin1ité. Car comment s'im-
poser face à d'illustres institu-
tions telles qu'Oxford (1096) ou
Leuven (1425)? Inaugurée en
2003, l'UnLLu est... encore en
construction.

" «~près la bibli?,thèque, ,une
'kEalson des Arts est prCTIlle

pOlir cette wmé.e sur le jeurle

site de Belval, puis un espace
pour le,v ingénieurs. un hôpital
et de.~ logements supplémen-
taires pou r chercheurs et étu-
diants de-rmlÎcnt suivre », pré-
voit Stéphane Pallage, devenu
recteur de l'Université l'an pas-
sé.

Du haut de son bureau situé
au quinzième étage de la « Mai-
son du Savoir », ce Belgo-Cana-
dien passé par l'ULiège
contemple le site en chantier.
«Nous sommes encore jeunes,
reconnaît -il. Un d~fit ut mais
aussi un avantage: tout est en-
core possible, Les ambitions
.~ont immenses. »

Miser sur III recherche
Pour ce pays de moins de

600.000 habitants dont près de
la moitié (4-6 'Yo) est d'origine
étrangère, la création de l'Uni-
versité n'a pas fait consensus.
Faute d'établissement supérieur
sur leur territoire, les jeunes
Luxembourgeois s'expatriaient
depuis toujours pour leurs
études.

« Cela.lài8ait partie de la tra-
diNon », rappelle Rolf Tarrach,
charismatique professeur espa-
gnol de physique quantique qui
fut pendant dix ans recteur de
l'Université. «A lëpoque. les

étad!:ants allaient en France, en
Af/emab'11e, eTIBelg;ique surtout,
pour obtenir une licence, rap-
pelle-t-i1, Le,~ politiq/le~
voyaient (flln mautICtis œil une
université qui ferait "rester llU

pays" les jeune,\ et ne pe:rce-
vœient pa.~ l'intérêt d'investi,·
dallB la recherche. Après huit
mois d'adaptation, j'ai dit il
Juncker qu'on ne .fàisait pas
line un.1!icrsité pOlir les Lua:em-
bourgeois. mais pour le L1LXI!1I1-
bourg et que l'international se-
rait notn'. fe:r de lance. »

L'Etat investit. Pour assurer la
renommée de l'établissement et
un retour sur investissement ra-
pide, une stratégie: miser sur la
recherche, dans des secteurs
très ciblés. «Au XXi' ,~iècle,im-
po.ssible de construire une uni-
t.ersité généraliste, observe l'an-
cien recteur. La COl1C"urrerlce
avec d'mitres lmit'el'sité.~ plu-
sieurs fois centmaires n'est pas
jouable. L'Etat CI accepté de
fournir les financements pour
booster le.s classements interna-
tionau.r de l'Urli.Lu dans des
domaines ,çpéeifiques. »

En 2003, 60 millions d'euros
ont été investis. Dix ans plus
tard, le financement est de 140
millions d'euros... pour at-
teindre 192 millions aujour-
d·huî. Les investissements vont

crescendo: en janvier 2018, le
ministère de l'Enseignement su·
périeur et de la Recherche a dé-
cidé d'investir 25 % en plus
dans la recherche pour les
quatre prochaines années.

Chasseurs de têtes
Pour monter dans les classe-

ments internationaux ct donc
être plus visibles des entreprises

et investisseurs, l'UnLLu
cherche à attirer les cerveaux.
«J'ai eu la chance de pouvoir
embaucher des chercheurs l'.t
professeurs de très haut niveau,
explique Rolf Tan'ach, lui-
même mis à la tète de l'Univer-
sité après avoir été déniché par
un chasseur de têtes. NOllS

avons eu très rapidement le
soutien d'ulle série d'entreprües.
Troi.~ critèrcs pOUT les cher-
che-rlr,Y: avoir le,y moyens de
créer un groupe de rec/u'rche. !ln
salaire a.ttract~r et l'internatio-
nalisme de l'Université. »

cc Des chercheurs IIU tOP)1
Des critères qui ont convain-

cu Joël Bilieux, professeur d'ori-
gine suisse qui a enseigné pen-
dant sLx ans à l'UCLouvain.
Dans son bureau de la faculté
des lettres, des sciences hu-
maines, des arts et des sciences
de l'Education, ce chercheur en
psychologie clinique met
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d'abord en avant l'équilibre
entre le temps alloué à la re-
cherche et celui à l'enseigne-
ment et au.'\:tâches administra-
tives.

« incomparable, résume-t-il.
Moins d'étudiants à gérer,
moins d'h('ul'es de COUTS et da-
vantage de moyens pour faire
mes reche1·ches. En termes de
charge de travaU et de qualité
de vie, il n'y a pas photo. Peu
d'un iVe1'sité.~le permettent. Ici.
on veut des chercheurs invl'.çtis

VIE UNIVERSITAIRE

({Il manque une vie
académique »
Dix-sept heures, fin des
cours. Le jour tombe sur le
campus de l'Université du
LUllembourg (Uni.Lu) à
Belv<ll. Les professeurs
quittent les ampl1is, les
étudiants la bibliothèque, les
chercheurs Jeur bureau. Tous
quittent le site l'air pressé ...
Direction les bus et les
trains pour Luxembourg-
Ville, Metz, Trèves ou Arlon.
({Des gens qui viennent de
partout: c'est la force de cette
université, mais aussi sa fai-
blesse, constate Rolf Tarrach,
ancien recteur de l'Uni.Lu de
2005 à 2015. Une grande
partie des membres de l'Uni-
versité rentrent chez eux le
soir.Avec 6.000 étudiants

el au top dans leur domaine,

~ota11l.me~t p~ur. boo~t~r les
ranh:mgs de 1UnWeT'Slte. Pour

cela, elle sim donne les moyens
et nous en met à disposition
pour financer nos recherches et
participer à des c011grè,çinter-
nationau;r par exemple. »

Pour un professeur, le salaire
monte à près de 10.000 curos
par mois brut, soit 6.000 euros
après imposition. Pour la même
fonction, divisez par deux en
Belgique, s'accordent des titu-

dont 4.000 seulement fré-
quentent le site, 2.000 autres
étant à la faculté de droit et
finances dans la capitale,
difficile de créer une vie uni·
versitaire autonome ici...»
Belval: un espace financé à
hauteur de 950 millions
d'euros pour assainir et
revaloriser cet ancien site
industriel. .A J'époque, l'an-
cien recteur ne débordait
p<lSd'enthousiasme. ({ On
voulait créer une "Cité des
sciences" gigantesque, ex-
plique+il. Mais développer
une vie étudiante sur un cam-
pus oû ne circuJentque 4.000
étudiants, dont moins de la
moitié (45 %) sont luxem-
bourgeois, ne peut pas se faire
en quelques années. »

(( Ça commence il venir ••
« Ilmanque une vie acadé-

mique )1, regrette un ancien

laires qui préfèrent rester ano-
nnnes. Des montants attractifs
qui ont permis d'attirer des
chercheurs de renommée inter-
nationale. Résultat, l'année der-
nière, l'Uni.Lu s'est élevée à la
12'- place du classement mon-
dial des universités de moins de
cinquante ans du <, Times Hi-
gher Education 2018» (THE).

Développer le capital humain
«C'est déjà cJxellent 1 assure

Stéphane Pallage. l'actuel rec-
teur de l'Université. Mais il

professeur ayant fréquenté
pillsieurs lIniversités, notam-
ment en Belgique franco-
phone. Membre de l'UnLLu,
il souhaite garder l'anony-
mat. ({ Ici, les gens font la
navette au quotidien; ils
arrivent à B h, ils repartent à
17h. Ce n'est pas la vie acadé-
mique telle que j'ai pu la
connaitre ailleurs, ça res-
semble plutôt à une entre"
prise. Très peu de personnes
habitent sur place... une poi-
gnée d'étudiants seulement. Je
me demande jusqu'à quel
point c'est compatible avec le
développement d'une vraie vie
académique. »

Dans les quelques bars, la
foule n'est pas bien dense.
Parmi ceux regroupés au
Rockhal Café, Eric, 24 ans,
en deuxième <Innée de ba-
chelier informatique. Venu
pour l'internationalisme et le
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jàut aller encore plus loin en
développant notamment le ca-
pital humain. C'e.l't-it-di1·eem-
baucher plu.~ de profe-sseurs, de
post-doc/orants et de clum:heurs.
Une université, c'est un peu
cormnr line entrepn~~e. Ici, c'est
du savoir qu'il faut manager. »
Un o~iectif clé pour celui qui
veut faire du site de Belval une
Silicon Valley du savoir en Eu-
rope. _

M.Th.

trilinguisme de l'UnLLu, il
fait partie du Cerde des
étudi<lnts de la faculté des
sciences, technologies et de
la communication depuis
son arrivée sur le campus.
Même constat de manque
d'une vie étudiante, mais
pills optimiste; «Ça com-
mence à venir.remorque-t-i/.
On essaye d'organiser des
soirées, mais le problème c'est
que les transports reliant le
site de Belval à la capitale
sont longs." » Il raconte,
satisfait, que les premières
soirées, d'une vingtaine de
personnes au début, en ont
rassemblé 600 ces derniers
mois. ({ Un véritable parcours!
Tout était à construire. Main-
tenant, nous attendons les
nouveaux logements étudiants
qui permettront à plus d'entre
nous de rester sur place... S'ils
le souhaitent. »
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